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Brochures "LE PROLÉTAIRE" 

1 • Solldarlté da clane avec les prolétalrea chlllena . . (2 F) 
2 • Solidarité de claaae avec les prolélalrea aoua l'uni- 

forme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 F) 
3 : SoHdarlté de claaae avec les prolétalrea Immigrée (3 F) 
4 • Pour l'unité des exploités du Maghreb 1 . 
S • Question féminine et lutte de clasae .. 
6 • Qu'est-ce que le soclallame ? 

( Socialisme scientifique contre .. Soclallame natio- 
nal N algérien) ( 4 F) 

7 · La grève des nettoyeurs du métro ( Leçons et bilan) ( 4 F) 

(épulM) 
(3 F) 

8 • Violence, terrorisme et lutte de classe . (4 F) 
9 • Elections et gouvernement de gauche, mysllflca- 

llon bourgeoise . . . . . . . . ( 4 F) 
10 • Poallers en lutte (Créteil, Janvier 78) . . . . . . (5 F) 

Auschwitz 
ou le grand al.ibi 
Tel est le titre de la dernière brochure 

(numéro 11) parue dans la série « Le 
Prolétaire ... 

Elle contient l'article du même titre 
paru dans notre revue en 1960 pour dé­ 
molir la mystification de l'antifascisme 
démocratique et ses justifications " anti• 
antisémites » en mettant à nu la racine de 
l'extermination des Juifs, le capitalisme 
impérialiste dont la forme démocratique 
n'a rien à envier au fascisme : car la dé­ 
mocratie, elle, a porté l'ex1ermination des 
masses colonisées à son comble, mais 
a su la couvrir de la plus immonde hypo­ 
crisie. 

Ce texte est précédé d'une introduc­ 
tion expliquant les causes de la campa­ 
gne " anti-antisémite » actuelle, notam­ 
ment la préparation psychologique du 
camp impérialiste anti-russe sans parler 
de l'excellente couverture que cette cam­ 
pagne donne au racisme dont sont victi­ 
mes les prolétaires étrangers, maghrébins 
en premier lieu. 

Militants, sympathisants, lecteurs, cette 
brochure est une arme de lutte ! Diffu­ 
sez-la largement I Passez commande au 
" Prolétaire ». 

24 pages, Prix : 3 F 

Presse du Parti 
en langue espagnole 
VOICI LE SOMMAIRE DU NUMERO 29 

(Décembre 1978 • Janvier 1979) de: 

El PROGRAMA COMUNISTA 
è Nuestra « saludo » a la nueva Consti­ 

ci6n espafiola. 
• En defensa de la continuidad del pro­ 

·grama comunista (III) : La tâctica de 
la Internacional Comunista en el 
proyecto de tesis presentado por el 
PC de Italia al IV Congreso mundial 
(Moscü · noviembre de 1922). 

• El « pensamiento de Mao » : expresiôn 
de la revoluci6n démocrâticoburguesa 
en China y de la contrarrevoluci6 anti­ 
proletaria mundial (II). 

• El proletariado chicana, un potencial 
revolucionario que hay que defender. 

* VOICI LE SOMMAIRE DU NUMERO 18 
(décembre 1978) de : 

.Et comunista 
. • ·EJ· partido · ünico de la democracia 
• · La democracia al socorro del terro­ 

rismo burgués 
• Iran : entre el peso aplastante del 

pasado y el ca6tico choque del pre­ 
sente 

e Su boicot y el nuestro (1) 
• Nuevas reformas para suprimir las 

viejas 
• Carta de Francia : el magnifico desper­ 

tar del proletariado inmigrado 
e Las Juchas en textiles, astilleros y car­ 

nicas 
e La reforma de la seguridad social 

* VOICI LE SOMMAIRE DU NUMERO 2 
(décembre 1978) de: 

.. 

EL PROLETARIO 
(supplément latino-américain) 

• En defensa del terror 
• Conflicto Chile-Argentina : El enernigo 

esta en nuestro propio pais e Critica del PST 
• Luchas sociales en Peru 
·• Nicaragua : balance de la insurrecci6n e Crônica internacional 
• Notas 

Le prolétaire 
SUPPLEMENT SUISSE N• 15 

J er février - 15 mars 
• Horlogerie : Halte à la collaboration 

de classe 
e Chine-URSS : 1-0 
• OCDR : Misère du maoïsme (3) 
• Tracts Iran 
• Les cousins de Schwarzenbach en Italie 
• La renaissance du militarisme nippon 
• Vive la grève des métallos allemands 
• Chili : Union sacrée, toujours Union 

sacrée 
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LES ELECTIONS CONTRE LES TRAVAIIJ,EURS 

.. 

Apr~s une campagne électorale bien morne,on a pu voir 
que l'électorat belge avait été,comme à son habitude,très stable. 
Il n'y a donc pas eu de gros changements,au point qu'il n'est pas 
impossible qu'on retrouve la m8me coalition que précédemment. 

Mais qu'ont été les programmes électoraux des partis? 
La plupart ont porté l'accent sur les mesures économiques et so­ 
ciales plus importantes et plus urgentes pour le moment que la 
question communautaire qui,sans avoir été mise totalement de c8té, 
n'est jamais apparue eh fait que comme moyen plus ou moins convain­ 
cant pour faciliter l'application des mesures à prendre contre la 
crise.Ce sont ces mesures c;pi ont mobilisé les partis et qui ont 
servi de propagande pour l'électorat.La Volksunie,elle par contre, 
vient de faire la désastreuse expérience d'avoir eu comme objectif 
primordial "La réalisation rapide du fédéralisme,c•est-à-dire une 
autonomie aussi large que possible pour la communauté flamande dans' 
le cadre d'un état fédéral".Objectif qui lui a coOté six sièges;les 
voix perdues étant allées ou au Vlaams Blok (Parti fasciste ayant 
maintenant un député) ou au PVV ayant basé son programme sur les 
problèmes économiques. · 

La campagne a donc été menée en vue de régler des pro­ 
blèmes urgents.Et on peut constater que toute la propagande des 
élections aura servi à faire passer l'idéologie économique bour­ 
geoise dans la population;tentative de rallier celle-ci aux pré­ 
occupations des capitalistes pour mieux faire accepter les mesures 
impopulaires,en les présentant comme malheureuses mais indispensa­ 
bles·pour pouvoir éviter le pire.Par exemple,en expliquant la néces­ 
sité absolue des restructurations (cé qui,d1un point de vue capita­ 
liste est juste) on explique les licenciements.Refus des restructu­ 
rations?Perte des marchés pour non compétitivité,licen.ciements en­ 
core plus nombreux! 1 Eh oui,en temps de crise,il n'y a pas de se­ 
crets ni de solutions miracles.C'est ainsi que tous les partis 
convergent,à quelque chose près sur leur programme.Plus ou moins 
démagogiques,mais tous parlent de restructurations,d'investissements 
p'Lus appropriés ,de suppression de la TVA sur les investissements, 
d'initiative,de politique fiscale intelligente (11) ••• etc ••• 

Et ce n'est pas la peine de jeter un oeil plein d'espoir 
en direction de l1extr@me gauchelA-t-elle dénoncé cette tentative 
d'aliéner les prolétaires à l'idéologie capitaliste?Quand elle 
avance une revendication telle que les 36 heures,ce n'est pas dans 
le seul but de réduire l'oppression du capital sur les ouvriers mais 
c'est pour parler de répartition du travail entre tous.C'est faire 
croire aux prolétaires que le plein emploi en régime capitaliste 
est possible.C'est renforcer les manoeuvres des bourgeois et des 
opportunistes qui réduisent le temps de travail ••• et le salaire 
sous prétexte de donner du travail à tous.C'est fair.a croire que. la 
défense des chameurs c'est la lutte pour le plein emploi donc la 
lutte pour une économie(nationale?I) prospère,pour les investisse­ 
ments,pour la lutte contre les ma uvaLa e s gestions •.. !L'extrême 
gauche ne s'est donc pas placée entièrement et sans méprise possible 
sur un autre terrain.C1est-à-dire,celui de la nécessité de la des­ 
truction du capitalisme et de la dictature du prolétariat.Tous se 
sont cantonnés dans des conseils pour sortir de la crise,conseils 
qui se veulent efficaces d'un point de vue économique et ceci sans 
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aggravation de l'exploitation du prolétariat.Bien au contraire,tout 
cela allant d'un pas alerte et sûr vers le socialisme.Merveille! 

On peut remarquer en tout cas,qu'en temps de crise,il n'y 
a pas forcément un déplacement des voix à gauche.Au contraire,on a 
vu un avancement des partis (PVV,par exemple) qui sont les plus 
aptes à gérer la crise d'un point de vue capitaliste.Le PVV qui a 
eu un programme très démagogique en ce qui concerne la politique 
fiscale ne s'est pas caché de déclarer,dans une interview de l'Echo 
de la Bourse, la nécessité des mesures impopulaires. 

Quant au PS,qui était au gouvernement,il a payé sa col­ 
laboration au plan anticrise.Le jour où il passera dans l'opposi­ 
tion,il pourra se permettre d'être plus radical et regagnera ses 
sièges. 

C'est donc le PC qui,très faible en Belgique,a recueilli 
les voix des mécontents.Par contre,la LRT n'a pas profité de ces 
quelques voix qui se sont portées à gauche.En effet,son souci de 
renforcer "son profil ouvrier" et sa "crédibilité" le plus rapidement 
possible,a eu à la fois comme condition et comme conséquence qu'au 
lieu de s'appuyer sur les principes marxistes révolutionnaires (ce 
qu'elle n'a jamais fait d'ailleurs) et de-faire un travail de Sisyphe 
en direction de la classe ouvrière pour lui apprendre à combattre la 
classe bourgeoise en retrouvant ses armes de classe, la LRT s'est 
abaissée à son niveau,avec un programme des plus réformistes,démago­ 
gique et réactionnaire.Or la classe ouvrière sort à peine de cin­ 
quante ans de contre-révolution;elle n'est même plus du niveau du 
trade-unionisme1elle a tout à réapprendre.La LRT est en train de 
devenir le petit frère du PC.Ce qui fait que les voix qui se sont 
placées à gauche du PS,à choisir entre deux politiques si peu dif­ 
férentes,se sont portées sur le parti le plus fort,le PC.La seule 
ressource qui reste à la LRT pour augmenter ses voix et ses effec­ 
tifs (puisqu'en bons démocrates qu'ils sont,c'est un des buts à at­ 
teindre,comme critère .... de qualité) c'est de se tourner du côté de 
la petite bourgeoisie,c1est-à-dire de faire un appel du pied aux 
écologistes,étudiants,mouvement des femmes,etc ..• Bon vent donc à la 
LRT,qui prend tout doucement mais sûrement la place que le PC 
laisse vide. 

Quant à TPO-AMADA,qui a la réputation d'être plus radi­ 
cale et aussi plus combative dans la lutte,elle affiche maintenant 
plus clairement son centrisme.TPO revendique,à l'heure actuelle, 
certaines nationalisations,alors qu'elle les refusait auparavant. 
Et son opposition, si "dure", aux directions syndicales, commence à 
s'affaiblir sous prétexte,elle aussi, d'unité la plus large pos­ 
sible. 

.. 

Cette évolution des groupes gauchistes,qui n'est pas ter­ 
minée,est irréversible.Ce n'est pas une surprise pour nous.Et chaque 
élection précipite encore plus rapidement et plus ouvertement ces 
groupes dans les bras des sociaux-démocrates.Car ni la LRT,ni TPO­ 
AMADA ne voient,dans la participation aux élections,un moyen de 
propagande,de dénonciation de la fonction du parlement,de 11Etat et 
du système capitaliste,comme l'entendait Lénine .. Mais ils voient un " 
moyen d'attirer à eu.x,le plus vite possible,le plus grand nombre 
d'électeurs.Ceci au prix de propagandes réactionnaires et donc 
contre-révolutionnaires. ~ 

Tant mieux,les ennemis du prolétariat se démasquent.Le 
terrain se déblaie.Mais rappelons que cette tactique du parlementa­ 
risme révolutionnaire dans les pays de vieille démocratie com~orte 
les illusions du prolétariat sur la démocratie plus qu'elle n'ap­ 
porte d'avantages.Et elle absorbe aussi toutes les resssources du· 
Parti et entraîne l'abandon presque complet du travail de prépara­ 
tion dans les autres domaines du mouvement.(cf article dans ce numé­ 
ro sur la naissance du PC0 ). 
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SUR LA NAISSANCE DU P. C. B 
Lors de deux précédents'numêros (2 et 3) nous avons ex.aminé dans quelles cond tior.s 

le P. C, B. est né, au sortir de la .pr.emière guerre :nonài.ale, re~ou,;:ant essentiellemen d eux 
tendances contradictoires, l'une issue des J, G. S. de Br~xelles, ~ui adhéra - la premi re - 
à la mème Internationale de Lénine et s'exprima dans le journal l'"Ouv=ier communiste"; l'au­ 
tre représenta.nt en Belgique le cou=ant centriste, Que cette d~rriière animé~ par Jacquemo:te, 
fut à la base de la liquidation stalinienne du jeune parti communiste., seulement quelques a.'lllées 
plus tard, suffit à la condamner, 

Jéa.nmoins, il nous faut voir qu'elles ont été les positions politiques àes uns et 1es 
autres sur les différentes questions importantes qui se posèrent à l'époque et comment elles 
ont pu être (ou ne pas être) résolues dans un sens communiste. Ces questions restent d'ailleu=s 
e.xtrhement "actuelles" dans la mesure où tous ceux qui se revendiquent du communisme .aujou=d'hui 
prennent sur ces différents sujets (parlementarisme, syndicalisme, régionalisme ••• ) des posi­ 
tions contradictoires ou confuses (! 1) qui exigent de la part des véritables communistes une 
réponse claire. Celle-ci ne résulte pas de seules expériences du passé mais s'appuie sur la 
théorie marxiste que les victoires comme les défaites du prolétariat n'ont fait que confirmer. 

Nous avions vu dans le début de cet article, comment se sont dégagés du?, 0, 3, les 
éléments qui donnèrent naisse,nce au i;, C, B., la question de la guerre et de la rupture avec 
la Iro In ter nationale, le fait de constituer un parti "minoritaire" et nous avions évoqué le 
probléme de la participation aux élections parlementaires. 

PARTICIPER OU NON AUX ELECTIOMS. 

Comme nous le rappelions dans l'introduction de cet article (1) et comme l'indique 
lui-mê~e l'actuel P. C.B., le représentant au 2° congrès de l'Internationale Communiste (ASut 
I920) du Groupe Communiste de Bruxelles qui publiait alors l'"Ouvrie:::- Communiste" et qui venait 
d'adhérer à la III0 Internationale, se prononça "en faveur de la motion anti-parlementaire pré­ 
sentii'.e. par l'italien Amadéo Bordiga" (2). Sans doute, pour les soi-disants "communistes" 
d'aujourd'hui qui, soit dit e:n passa.!lt, se livrent dans les "Cahiers marxistes" à une vérita­ 
ble liquidation du marxisme tout en faisant mine de s'en réclamer, l'anti-pa.rlementarisme doit 
être à lui seul un crime, une manifestation du "gauchisme" et d'anarchisme ,,, mais il est 
vrai que ces messieurs font de l'électoralisme et du parlementarisme1dans la mesu.re où la bou:::-­ 
geoisie leur laisse quelques strapontins, l'essentiel de leur activité ! Si les thèses anti­ 
parlementaires présentées par la Fraction Communiste Abstentionniste n'ont pas été .adoptées par 
l'Internationale Communiste, est ce à dire que cette dernière défendait les institutions par­ 
lementaires et les élections "démocratiaues" comme le fait l'actuel P.C. B, ? Est-ce aus la 
Fraction Abstentionniste italienne àt à-sa suite l'"Ouvrier Communiste" se trouvaitr.t"eit-opposi­ 
tion avec l'Internationale Communiste pa.r le seul fait qu'ils préconisaient de ne pas partici­ 
per aux élections et au parlement "là où le régime démocratique existe déjà depuis longt9:nps 
et s'est profondément ancré dans les habitudes des masses et dans leur mentalité tout col:l:lle dans 
celle des partis social-démocrates traditionnels'~ en indiqu:!.nt que "la tâche àes communistes 
dans leu= oeuvre de préparation idéologique et matérielle de la ré..-olution est avant tout de li­ 
bérer le prolétariat de ces illusions" (sur la voie pacifiq'.1e, élect,nale et décocratiq'.l.e au 
socialisme-NdR) et que "les partis communistes n I obtiendront jamais un large succès dans la 
propagande pour la méthode révolutionnaire marxiste s'ils n'appuient pas leur travail direct 
pour la dictature du prolétariat et pour les conseils ouvriers sur l'abandon de tout contact 
avec l'engrenage de la démocratie bourgeoise" (5) ? Non, en réalité, la. ?raction Communiste 
Abstentionniste et le Groupe Commu.."l.iste de Bruxelles, tout en rejetant la t.actiqUE• parlemen­ 
taire partageaif.n~sans réserve les principes de l'Internationale communiste, précisèment ceux 
qui sont aujourd'hui reniés par l'actuel P. C.B. : la nécéssité de la révolution violente et 
de 1~ dictature de classe. Alors que l'Internationale communiste ne proposait d'utiliser la tac­ 
tique électorale et parlementaire qu'en vue de la destruction du parlement et de l'Etat bour­ 
geois, et que notre courant et 11 "0uvrier communiste" pensaient que l ' on devait s.b.andonner .~e 
moyen tactique pour arriver au même but, le P. C, 3. aujou=d1hui utilise la dite tactique non 
pour mettre fin à 11:1 dictature au capi~al w~l::i ::iimyl~m,:mt comwe !.e::; •liew: pi=.rtis sociaux dé1:10- 
crates, dans ur_ but de conservation sociale, Ce n'est donc pas ta.nt vis à vis de l'actuel?, :. 3, 
que nous polémiquons qu I en direction de tous ceux q1.li prétendent encore marier ?..évol·~ tien c cm­ 
muniste et Parle1:1entarisme, préparation révolutionnaire et électoralisme, Le fait qu~ nul ne re­ 
mettait e n cause les :;,::-incipes du ccmmu~'lisme révolutionna.ire dans l: débat auto·~r je l::i :rHs­ 
tion pa.rlement~ire qui eu lieu au second congrès de l'Insernationale Com1:1uniste est j19.illeurs 
~ettement af:i~mé pa~ les pa=ticip-ants : 

"SI agi t-il d "un e discussion de pri!lcipe ? Certaine:nen: ,;:as, En pri:icipe, !lO'~S s c ac e s 
tous anti-parleme.r.t2.ires ::;:arce que ncus répudions l;; ::;:.arlet:1e::ts.ri3::1e c ocme ~o:r-=:1 
d'émancipation d~ ::;:rcl4taria" et co~me !or~• politi~ue de l'Etat ::;:roléta=ien'' (6) 

L:!. ci:::-culaire du ·':o::iité Exécu:if de l'Internaticna:.e coC1:.:1.1nis"e signée par 3inoY:.e,; (ï) q·1:. 
introduisait en ::;,uel::r~e s o r t e la discussion suz- le parle!l!ensaris:n,; au sein de l 'Inter.:1:.tb:1ale, 
fixait parfaitement le cadre du débat : 

"La :nacr.i.:1e gouver.:1emen:ale de La ":lcurgeoi3ie, e: ,;:ar conséque::t le ::;:a::le::e:1t bc ur » 
geois, dc i ve n t ê:=e brisés, àispe=sés, anéar.ti3; i2. fa:i.t or,sanis9= s11:- Lsur s ::Ui!les 
un nouveau pc;.;voir, cel:.li àes um cns ouvrières de ::la.sae, celui des "parle:ients" ou- 



vriers, c'est à dire les soviets, Seuls les traitres de lf. classe cuvriere peuvent 
leurrer les prolétaires en leur faisant espérer une transformation sociale ~ar des 
moyens pacifiques, par des réformes parlementaires, Ces gens sont lE!S pires ennemis 
de la classe ouvrière et il faut les combattre impitoyablement; aucun compromis n'esë 
admissible avec eux, Aussi notre mot d'ordre est-il pour tout pays bo'.lrgeois : A 
bad le parlement ! Vive le pouvoir des Soviets !" 

Les théses elles-mêmes, adoptées à l'issue du 2° cong=ès, sont pa.rfaite~ent claires : (8) 
·"Le.s parlemel\ts bour-g ecd s , qui constituent un des p:d:-,cipaux engrenages de la ma­ 
cl:Ï:!ne d'Etat de la bourgeoisie,'l(peuvent pas plus être conç_'.lie pa.:::- le proléta::iat 
q.:i,e· l'Etat :iourgecis en général. La tâche du prolétariat est de faire s au t ez la 
machine d'Etat de la. bourgeoisie, de la dét::uire, y cccpris les i.nstituticns pa:::-­ 
lementaires, que ce soit celles des républiques ou celle-s des mc.narc:1ies consti~ 
tioar.allë:s," 

Le mêce débat eu lieu au sei..:J. du jeune?, C.B. et toute son a"titude est résumée dans ce 
passage de l' "Ouvrier Communiste" (9) : 

"Plusieurs camarades défendirent la thèse adoptée par la grande majorité des partie 
communistes de l'Internationale, Ils furent comba"tus par ceux qui, écartant l'ar­ 
gumentation des anarchistes et des syndicalistes, firent ressortir qu'à l'époque 
actuelle le Parlement ne peut même plus jouer le rôle de tribune révolutionnaire ,,, 
La majori.té anti-parlementaire se déclara prête à se soumettre entièrement à la 
discipline internationale et décida d'envoyer au Comité Exécutif de la III0 Inter­ 
nationale un mémorendum approfondi sur cette question ••• " 

Cette position très proche de celle de notre propre co1.irant sur le parlementarisme est donc 
avant tout inspirée par des raisons tactiques et non de principe, En aucu.~e façon, elle ne 
peut être confondue avec l1"e.nti-parlementarisme" de la "gauche allemande" ou de la "gauc:ie 
hollandaise" qui repoussait la tactique du parlementarisme révolutionnaire pa.=ce ~u'elles 
rejetaient l'idée même de la "délégation", à l'instar des anarchistes, et par conséq_uent du 
parti comme direction des grandes masses prolétariennes, Le "point d'équilibre" qui fut trou­ 
vé sur la question parlementaire lors du congrès d'unification avec la tendance de Jacquemotte 
(Septembre I92!), qui répond d'ailleurs à la discipline voulue par l'Internationale sur cette 
question, resta dans la ligne révolutionnaire et anti-parlementaire de l'Internationale Commu­ 
niste et fait honte à l'électoralisme et au parlementarisme de l'actuel P. c. B. et des dif- 
férentes variantes "gauchistes" (LRT, A;nada • ,) : · 

"L'électoralisme du P. 0, B. laisse dans le prolétariat de ce pays à.·la fois les 
illusions les plus dangereuses et les répugnances les plus invincibles, Ou bien le 
parlementaire y est considéré comme une idole prctectrice par le.quelle on croit 
pouvoir remplacer la volonté propre du prolétariat 01.1 bien comme un homme sans c cns - 
cience, en quête de bénéfices personnels, 
Etant donnée cette psychologie, c=éée par ;o ans de pratiq1.1es par-Leme n ta Lr e s répu­ 
gnantes, le P, C,1s1il ne veut perdre toute influence morale par son activité élec­ 
torale et pe.rlementai=e, devra donner à celle-ci le caractère révolutionnaire le 
plus sévère. 
La défense du progralllme communiste, les moyens de propagande devront rigou.z.,euse~ent 
rompre avec tous les moyens démagogiques du passé, 
La campagne électorale doit ~tre conçue comme une vaste campagne d'agitation co~mu­ 
niste, au cours de laquelle l'attaque la plus rigoureuse est menée contre l'en­ 
semble du régime capitaliste. Une critique des-:;ructiYe dcit être ;r.enée contr:,, les 
organes parlementai=es du régime bourgeois et le programme communiste doit leur 
§tre opposé avec une extrème clarté. 
Il faut que les tra.vaille1.irs aient le senti:nent très net qu e 11 agi-cation électors.le 
et parle:nentaire n'est pas une action pr c pr e , mais un appel à. l's.cüon .. ;,, ce"te:in, 
il faut que tout parlementarisme législatif fasse constai::ment l'objet de la pl~s 
âpre critique, 
A cette fin, il se=a nécéssaire de démasquer tous les systèmes électoralistes, non 
pas seulement celui de la bourgeoisie, mais aussi c e Luf de la social-démocratie, 
Toutes les illusions -démocra tiaues. aue le -oarlementaris.me .. a .. évoSillées. dans le -cro­ 
létariat, toutes les tendances ·à la.passivité, toutes les croyances en l'éffic~ci­ 
té parlementaire doiYent être combat-eues sans la moindre faiblesse, 
Tous les éléments qui tel!teraient de faire du parlementarisme un point prépondérant 
de l'activité communiste, doivent être rejetés impitoyablement," 

Mais aujourd'hui un bilan s I impose c I e s t celui de cette te.ctiq1.1e du pa.=lementa=is­ 
-:t1e révolu"":ionna.irs p::éoo::.::;s.§e .p.a.~ la ·III0 I:1. er.na.ticn:a.la .cce .. t.,q_~.l.i.·nta, ... en. f9..it, té ~pr:a::ic;.uéa .. _ 
que t=ès partielleI!lent pa.= les paz t i s c ocmun st~s oc c id en t aux do nf las 411..ts s 1 :1sc=ivs.i;r!.: 
Le p Lu s s cuven t dans La lig::.ée des pa:-ie:iente.ire.s "e o c i e.Li s t e s!", S3.'.t:' e n Co? q_·..:. ·~O!".C:r~.-= ;~:§- 
cisè!l9~t la ?arti Comm~1:1:.s-:e d1I~alie quand i: ~"tait di.=:.g-3 ;a.= 1::. 8-~uche, Il au t èisc.. ii::s 
que cette tactique se révèla. comme la=ge:n:n: ineffic.'3.ce et ;-a~;. ;:=-2.tic:a.ble, aucun e:-::-=n;:.e :-.:.2- 
-t;o=iq_:.;.e s-a::::.ê·.tx et non ponctuel ne p su t ê-:=9 invoq1.1é è. son s.;:;-ui ;·,:~-'-:: 1-:s ;a.:rs ê.s ·::.;i~l = d~­ 
w~::::=atie ;t c I est po1~q1.1.oi nous ;c1.1Yo~s ài!."e qua les ;os:. ~i:,:-.s :ii~r:,!"i. '"::..i::-es 1é:':~d:1e2 ;s.:: La 
ga.1...lche co::m::.:.nist:e d'Ital!.e au Bsin d; l '~nte:=::- .. a:i·::1.a.li:? i:o~c-.!.:1is~e '?t ·.1,1;.i f·1=e:i-: au s s ; ce::..-:.: 
de uex ~Tan ovez-s cr ae t en ont été histori:J·.:.emen~ conil:=mées at .:~.:.: La ~1.ie.sticn d.a 111.1:i.J..i~=..-:i:r: 
je La tribu.:.e parlementai=e est par:ai"oament tranché: : rmrr 1â "pa.riementarisme révob.-::ior.nai:-~" 
ne fait plus partie de l '-aventail tac-::iq•.ie dont dd s po s e le ":, G. pour mener son s.c tien 
rsvolution.~a.ire ! 

• 

• 



ET LA QUESTION SYNDICALE , 

Tout d'abord, il faut dire que cette question fut très contreversée et largement 
débattue au sein du jeune P. c. B. puis au moment de la fusion avec les "Amis de l'exploité" 
(minorité 'du P. O. B.) en Septembre I92I. C'est pourquoi il est très important de considérer 
ce que représentaient réellement à l'époque les syndicats. Il est parfaitement clair que 
ceux-ci mettaient à l'échelle internationale, tout leur poids dans la balance aux c6tés de 
la bourgeoisie contre les formidables poussées de la classe o: .. wrière. Ceci dans la mesure 
même où ils étaient la=gement sous la coupe de la social-démocra~ie (IO): 

"'En Allemagne, les syndicats jaunes affirment le·.1r domination brutalement. LI acui­ 
té de la lutte de classes en fait les intermédiaires du massacre des ouvriers. 
En Angleterre, la bureaucratie arrête les élans des masses par un tissu de négo­ 
ciations hypocrites, de négociations masquées, opérées derrière le dos des combà­ 
tants. En Belgique, c'est jusqu'à maintenant cet+.e dernière méthode qui a préva­ 
lu (II)." 

Et le jeu.ne P. c. B. s1éfforçait d'analyser pourquoi on en était arrivé à cette situation : 
dans l '"Cuvrier Comm1.1.."liste11 N°7•Ier Juin I920 - qui reprend les t-exb.s du congrès, non pas 
du p. C. B. mais de la constitution de la Fédération Communiste de 'Nallonie - après un ra.;­ 
pel sur le développement des syndicats pendant la période pacifique de croissance capitaltte 
précédant la première guerre mondiale, on peut lire la description suivante du fonctionnement 
des syndicats : 

"Les conceptions des cadres formés pendant la période de croissance syndicale natio­ 
nele, se sont cristallisées. Elles restent étrangères aux boulversements économiQues, 
politiques et sociaux. Une routine mécanique pése sur les gestes d'une bureaucratie 
incompréhensive. Elle poursuit par tractat.ions, négociations, marchandages, le mai.r.­ 
tien d1un équilibre entre le Capital et le travail. Elle est devenue la négation 
même de la lutte prolétarienne, et contribue à l'entière absorption des organismes 
ouvriers par l'Etat démocratique. 
Cette bureaucratie syndicale, alliée du capital, est devenue l'ennemi dangereuse 
des révolutionnaires qui désirent avertir le prolétariat de son aveuglement. Elle 
forme une caste haineuse, toujours prête à se dresser contre toute innovation, por­ 
tée à calomniër et à combattre toute action cui affirmerait la lutte des classes •• , 
Les communistes ont pour tâche de cri tiquer ~vec la plus énergiq•.1e netteté 11 ancien­ 
ne tactique syndicale (12)." 

La question qui se posait alors était de proposer u.n.e alternative juste, aussi bien du point 
de vue poli tique que du point de vue pratique, à la direction désastre,.1se et contre-révol\Ation­ 
naire qui prévalait dans les syndicats dirigés par les réformistes. 
Il fallait pour cela tenir compte de la réalité objective: l'adhésion massive des travaille,.irs 
aux organisations syndicales (160.000 adhérents en I9I3, 700,000 en I9I8), les difficultés 
de "noyautage" dans les crganismes vidés de tout contenu de classe par leurs dirigeants (le 
manque d'assemblées par exemple •• ), le fait qu'il existait une "opposition syndicale" timorée 
(Jacquemotte et Cie, précisèment) qui formait écran entre les révolutionnaires et les ouvriers 
combattifs. Cette situation, par ce~tains aspects contradictoire, aLlait semer bien des hési­ 
tations au sein du jeune P.C. B., surtout dans les premiers temps, c'est à dire avant qu'il 
ne se mette ezfectivement sous la direction de l'Internationale Communiste; c'est ainsi que 
tout d'abord l'"Ouvrier Commu."liste" écriva: "Aux syndicats, il f audz-a opposer la création 
de conseils d'usine brisant les entraves des groupements corporatifs" (N° du Ier Mai I920) ( 13) 
Puis au fil des numéros, des débats au sein de toute la jeune organisation et au .:'eu mêm-: de son 

action, certes limitée, mais riche d'enseignements dans une telle période, les positions se 
précisè::-ent: 

"Dans la période de préparation pour la création des conseils d'atelier et d'usine, 
les communistes peuvent au sein de leur syndicat respectif, organiser une opposi:ion, 
Mais il est de la plus grande nécéssi té qu s cette opposition se fasse à l 'atelie:- 
et à l'usine même;" (l'"Ouvrier Commund s t e N° 7 Juin :920) 

3n fait ce qui amenait aussi une telle révision c'est que l'analyse originelle qui prévoyait 
la généralisation par les masses elles-mêmes des conseils s'avérait fausse. Encore une fois, ce 
qui manquait encore au P.C. B. c'était une forte direction politique et celle-ci ne lui fut 
donnée que pa:- l'Internationale Communiste un peu plus tard, 

En Novembre I920, le compte-rendu du congrès consti t,.1ti.: du ? • C. B. spécifiait c ue 
"ce fut surtout la question syndicale qui provoqua de la part des délégués un vif échangs de 
vues. C'est l'action syndicale qui met en contact direct avec la masse le militant oommunis+.e 
actif. Mais l'action des communistes sur ce terrain est oleine de difficultés et d'embûches, 
Seule une étude sérieuse et calme de la lutte psrII:ettra d'obtenir les rés:i.ltats nécéssaires,," 

Et en Mai I92I, le rapport approuvé par le congrès du P. C.B. en vue du III° ccn~t.:. 
de l'Internat::.cnals précisait : 

"Les fonctions s:,;ndicales, ne changent, ne pe: .. vent change:-, q_,..:.1 après une modi.:ic3.­ 
tion réelle du contenu des organss, a~ssi longtemps que dans tous les rjservoirs ie 
fJrce at dénergie (usines, fabriques, :ous lss liaux de travai:) on ne reveille:-a 
pas la volonté d'action des masses, la volent~ de maintenir l'au:oncmie de cette 
action, on ne modifiera sn risn les fonctions des synëics.ts; ce~x-ci doivent être 
und cuemerrt ~cn-.;...,,..,...,;.-'t~~~l~"on"' ...,_ os f cz c e s l _ ........ ,.:;.,- -o-" .,.., __ 1 +' "'!. .... -"'""'.., ~-"J.-- ... .;,..-..,·.Ju -~ ... ,.,5 u.; O .. ...,._--• ... W.::,.,:_.,._....:. ne::. ....... _ J:-.L.~1; Oll. ~n -Onc- 
tiO!l de l'a;;pel à la vis d'organismes (conse::.ls d10.:.ai:'les, conseils d1i:'ld,.is:rie:c) 
d'où la 'id.onté des masses dirigera les syndics.ts." 

Com~e on le voit, on est donc passé d'une cppo,ition entre syndicats et conseils à·u~e'cbn­ 
ception è:.1 travail, c e Ll.e li réellemen: co nmum s t e , c;,ui consista s. interv9nir dans tou:ï' ces 
org~nismes intermédiaires ent=e le ?a=ti et la Classe a:in àe z~~~~r ~n~ influ~~c= si:~!fi- 
c at a v e . - - - 



l 
Nous devons ajouter que pour nous les Conseils d'usines ne peuvent constitue= que des organes 
périphériques et nullement des endroits décisifs d'où doi·c être dirigé l'ensemble de la 
politique prolétarienne. La juste hiérarchie restant Parti - Soviets - Syndicats et ensuite 
conseils d'usines, d'ateliers etc ••• Les sovietsnc.~constituant d'ailleurs qu'en période 
révolutionnaire. Sur ce point nous divergeons avec les -:positions défendues par le jeune 
P. C.B. qui chercha désespérs~ent une alternative nouvelle aux syndicats et vit même dans 
les conseils d'usines des embryons de pouvoir politique, se rapprochant par là mêce des po­ 
sitions de Gramsci ••• et s'éloignant du marxis~e. 

Nous terminerons cette pa=tie sur la question syndicale sn livrant aux l~cteurs les 
quelques passages suivants du Frogramme d'action du Parti Coomuniste Cnifié (avec la ~incrits 
du P, Q. :a. - Jacquemot"Ce) qui repreMent d I ailleurs le passage ::édi.gé auparavant par le 5:r:=u­ 
pe de War Van Overstraeten et que nous venons d'analyser. Ces citations no n tz-en t que la ,~:Hs­ 
tion syndicale se trouvait tranchée da..~s la sens voulu ;a.r l'Interna;ionale Coillllluniste, ,:e 
qui était parfaitement juste : lutte résolue contre le réformisme et 11op;ort~nisme et répu­ 
diation de l1aati-syndicalisme de principe (14) 

La révolution sociale ne saurait être l'œuvre d'une minorité de la 
classe ouvrière, si audacieuse et énergique fût-elle. 

C'est la majorité du prolétariat industriel, guidé par le parti commu­ 
niste, constituant son avant-garde, qui réalisera cette œuvre. 

L'organisation syndicale qui, dans tous les pays Industrialisés, ne 
groupait, avant la guerre impérialiste, qu'une minorité de travailleurs, 
les englobe, aujourd'hui dans leur très grande majorité. 

Les partis communistes ont donc l'essentiel devoir de conquérir au 
communisme les larges masses prolétariennes, ainsi concentrées, d'en 
devenir les guides, grâce à un persévérant travail intérieur et extérieur 
d'éducation et d'action. 

L'action Immédiate dans les syndicats exige donc : 
1. Que dans leur action de chaque jour, par le dévouement et l'esprit 

clairvoyant qu'ils apporteront à la défense des Intérêts de classe et des 
droits de leurs camarades de travail, les communistes démontrent qu'ils 
sont véritablement et profondément attachés à leurs organisations prolé­ 
tariennes économiques de lutte contre le patronat et quïls poursuivent 
l'unité du front révolutionnaire des travailleurs contre le Capitalisme. 

2. La liaison constante de tous les éléments communistes dans cha­ 
que syndicat, dans chaque section. Ils ne négligent jamais de s'y prêter 
un mutuel appui, d'y défendre les principes de lutte de classe du prolé­ 
tariat, qui sont les principes communistes contre les méthodes des diri­ 
geants réformistes. 

3. Que les communistes profitent de toutes les occasions pour favori­ 
ser la création de Conseils d'usines, de Conseils d'industries : qu'ils prê­ 
tent une attention extrême à la possibilité de cette création au cours de 
mouvements de grèves, de toute lutte où les méthodes des dirigeants 
réformistes s'opposent à la volonté des travailleurs. C'est alors que les 
ouvriers sentent et comprennent le mieux la nécessité de ces organismes 
quïls peuvent maintenir SOUS LEUR CONTROLE IMMEDIAT. 

4. Là où les Conseils d'industries, les Conseils d'usines ou de mines 
existent, ont été institués, soit par le gouvernement, soit par les syndi­ 
cats réformistes, les communistes doivent exiger que les travailleurs en 
aient la direction unique. 
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Sui;:plément N° 2 Pour la 3elgiq•.J.e 
Cahiers ma:::cistes N°9 - Mars 7I p 45 

1 Thèses sur le parlementarisme présentées par la Fraction Communiste Abstentionniste 
du ?a.rti Socialiste Italien, publiées dans notre brochure "la question parlementaire 
dans l'I. C." (p42 thèses 5) 
Ibid 
Ibid lP 43 Th. 9) 
Discours du représentant de la Frac"Cion Abstentionniste Italienne, "La question par­ 
lementaire •• " p 27 
Ibid p I2, e x tz ad t de l'"Inta:::-nationale Cotamund s t e " ~i05 Sept, I9I9 
Ibid p 3ô · · - 
du 7 ~ovembre I?20 
Il c'en 9.lls.it o i.e n sûr pas de :nêw-: av e c 1-:s syri.::ii:a.:s ;ass'9s s cus -= ::ir..-::-5:: ~~ 
l'Inte::nationale syndicale ro~ge de Uoscou 
"L'ouv=:.er :om~ll.!:ist-:" !f0 I6 au 22, av-=:.l Ij2I 
le GC:'.::, qu i, a consacré que Lqus s pages d 1 "I .. n t e r ca c i o aa.l i sme " (:i0 23-29; ? .. l '~is-:oi=; 
du ?C3 nacrai~~ pa 1a fsls~!ig= le passage q~.; no~s oi~ons ic : alcrs ~ue le text& 
·:,=iëi.:ig.l s '4·re:-:~..i.a d·f~rire Le s z av ag e s de ls. c !'"~.; a;·-::.q:l ·:_...: 1 ='- ;. ·:-..:.=eaucr:?..ti.; sj·në.:.-:::.!.e 
du foncticn.nec.er:.1; g de La di=e·~'tic!'l d e s 3:r!1.ài~s. s,· st:t ~.or.:11.1.s..:"~ l~fi:r.~ec:et~t ·~u.1:.1 !sut 
en !~nir av~c cette ''ancien~e tac~icue sv~dicale c~1a:dsvient la conce~tio~ s~~iicale 

• 

Sui te des notes p -'\"'\ 



A PROPOS DU CONGRES DE LA F. G. T. B 

Les défenseurs les ;lus acharnés du capitalisme parvenu à son stade suprême, l'im­ 
périalisme, ne se contentèrent pas de faire basculer dans leur camp, avec armes et bagages, 
les partis polit~ques qui se réclamaient de la classe ouvrière comme les partis socia·1x-dsoo­ 
c=ates en I9I!, puis les pa=tis staliniens à la faveu= de la dégénerescence de l'!nternatio­ 
na.le Com.nu.'liste et de la contre-révolution mondiale durant l I entre-de'..!X g-,..!e:::-res e": s·irtoT': 
a~rès la seconde ~J.erre mondiale : les Etats im~érialistes travail:erent égalemen+. ~ -xrrom­ 
pre et intég=er les syndicats, ces organe de défense immédiate que le prolétaria": s'était 
historiquement :orgés, pour les transformer en organes de défense des intérê~s capitalistes, 
Ce processus d'intégration des syndicats qui avait ccmmencé dès "!vant !9I!, s'est pot:.rs11::.;•i 
d ans 11 ent:=e-deu..,: guerres et a pris to1.1te son ampleur dans le second après g,.:erre q_ui corres­ 
pond à l'apogée de l'impérialisme à l'échelle mondiale. 

Dans cette phase, l'opportunisme (agent du capitalistœ dans les rangs ouvriers se­ 
lon la définition de Lénine) a pleinement joué son rôle de COUR:l..O!E DE TPAMSM!Ssro~r AU Su­ 
VICE DB: LA CONSERVATION DU REGnŒ CAPITALISTE, pour ne parler c ue des princi eaux pe.ys du bloc 
impéri'aliste occidental. Les ça.ndes confédérations s)·ndicales tre.ài tionnelles sont devenues, 
plus ou moins ouvertement, il est vrai, de simples e.-:pendices de l'Etat, 
L'opportunisme politique a pu se soumettre les syndicats, feignant de défendre les condi+.ions 
de vie et de travail des sala:::iés, il a interdit à. ceux-c I de compromett:!'e la staëili.té et La 
prospérité de l'exploitation capitaliste. Il a fait disparaitre la plus élémentaire conscience 
de classe "c'est à dire qu'il faut s'unir en syndicats, mener la l't:.tte contre le pat:=ona-1:, 
réclamer du gouvernement telles ou telles lois nécéssaires aux ou.,::-iers, etc" (Lénine - Q11e 
Faire?). Par ses méthodes de lutte démocratique, i1. a tari tous les canat:.x de la vie de c:as­ 
se. 
Si à. une période de prospérité économiques, les pays impérialistes peuvent, en développant une 
aristocratie ouvrière (base ~atérielle de l'opportunisme), s1ass,.;re::- une stabilité sociale fa­ 
cile; en période de crise leur salut dépend des capacités de l'ooportunisme à désarmer le pro­ 
létariat. 
Des mouvements revendicatifs "sauvages" comme c-=lui de "Loco" ne t:1a!'1que pa.s d'inquiéter la 
bourgeoisie qui les présente hypocrite ment comme des "craquements corporatifs de la solidari­ 
té ouvrière garantie pa:: les syndicats" (Radio,le 16 Janvier). C'est dans ce contex+.e qu'elle 
lance un appel aux syndicats , "P,:iisque la crise dure •.• le moment n'est-il pas opportun de 
voir le dialogue patronat-syndicat se transformer en négociation d'ensemble, prélude~ un ac­ 
cord social général et national? Les partenaires sociaux obl:gés ne peuven+.-ils administrer 
la preuve que l'intér~t du pays1 de son économie, de ses travailleurs et de ses entreprises 
passe au dessus et avant toute autre préoccupation?" (Courrier de la Bourse - !6.I.79). 
Cela pour éviter comme le dit M.r ?ullinckx (administrate1.1r délégué de la feb) dans 11"'.=:cr.o de 
la Bourse" du IO.I.79 que les "dépassements dans certains secteurs •• , (exercent) ••• des effets 
d'osmose sur les autres". 

Voyons comment la direction de la FGTB dans son congrès statutaire du 24-25 Novem­ 
bre I978, en préparation aux élections sociales de ce printemos. sait répondre~ cet a~r.el. 
Dans "Syndicats" du 2 .I2. 78 la FGTB expose le résumé de la "=ésol•.iti"n du congrès statutaire" 
La rubrique des "revendications immédiates" est presq_·..;e 7ide, un petit ao t s·.;r les uensic n s , 

les allocations familliales, les pécules de vacances, le pouvoir d'achat ( "le contre, e de son 
évolution ne peut hre relaché") ••• bre!' rien de sérieux, Quar.t à la reve!'1èication des 36 .heu­ 
res, loin d'être avancée comme étant une question vitale pe:::-mettant une e.~éliorati~n des con­ 
ditions de vie et de travail de la classe ouv:=ière, la ~GTB la présec:e a, ... c:rntraire ccm:ne un 
moy e n de répar+.ir entre t ous l'emploi disponible d'ici a·.i 31 Décembre I980 - ce ,:pi est inrpe::­ 
sa.ble dans le cadre du système de production actuelle, à1ailleurs on se demande pourq::o: la 
bourgeoisie n'y aurait pas pensé plus t8t si le ~robléme du chômage se résolvait aussi faci­ 
lement - pour, d'après Syndicats du 6.I.79, atténuer le poids d1.1 chômage sur les finances ;,ubli­ 
ques et la S4curité Sociale, et améliorer le pouvoir d+achat et donc favoriser une relance de 
la consommation et de l'activité économique. Pour ce qui est de la relance de la consommation 
qui est avancéipar la direction de la FGTB comme un remède à la. crise, i 1 :a::t bien dire q_'.l I il 
s'agit là aussi d'un mensonge : nos spécialistes syndicalistes savent bien q::e le secteur des 
biens de consommation est infime par rapport à celui des biens de production (machines .•• ) (1) 
Une rela.'lce de la consom:::ation n'est donc c u t uri stimular.t in:'im'? cui devie::t d'e.il'!.e11rs ..:n 
ha.1dicap (d:; point de vus capitaliste t.ou.j;•.irs) pouz les exportatio!'ls, sectmi::- clef du point 
de vue économiq_t:.e. 

Po::.r le r e s t e d e s revendications, travailleurs, ne vou s oc ci u :;,ez àe rie!'1, la ::c;.:~ 
s'e!'1 charge ! Les :?=a.~ds t~émes de le. baëai'le des dirigean:s de ce syndicat scr.t en effe+. la 
réfo=me de la Séc'..l.rité Sociale, de la fiscalité, du S?Stème des io::pôts (no·is :;:-asser-:,ns s•1; 
les ttémes de la =ég:!.onalisa~icn et de la ''nouvelle politique indas::=ielle~ éte=nels S'.ljets 
de mo-:;ions!). E'il es~ clai= q::e tc::s ces pro'::ldmes ~o~:ta::: a::. sala::.:=e diffé=é sen-!: :~;or­ 
tants pour la classe o·..l.•r=iè=e, ils ne :;,e'.l.vent être po s é s comme le :'a::.t la ?G:'3, 1ans le s e n s 
d ' un équili'::re :inancie:= q::...,, gara::tire.: t 11::tat. Il est ;:ar:ai ";emer.t 4·;:.den: q•.1e S'..!r ce ':s=rai.::. 
la classe ou.vriÈre ,est :·\:,:=-cément ro·..:.lée -:,a= un Eta.-t: a.1..1 service du ca-:its.l. 7o~:.-:es Ls s r9·t::1- 
dicati,ns dan~ ce domaine doivent âtre a;ancées au c ::t:::-ai=e d~ se::.l.poi:i.': de v::.'= d l 'ir.:4- 
r~t iri;.médiat d e e -;ra·raille't:.:=s : les retraitas do i ve n e.,oi= c n s a l a t r e inté.:::a! ::s.:,· ,::a= I e s 
a tz on s r.'.:. ~3mc "'0'.1"' Le s ma1aa':.s "'"' C" """'S "O"a'1· i,. "·•<>"'' l'' ~è"' •. :,.. ,.,·.,, Q;, . ., " p .... .. , .. - 1.1.1... - : - • - .... - -- ·,. .. ~ -·. ... ... _o. l • .ci!. ""'c...n .. s. 1 :n :- ... .., ..... _ _ - ; - - __ - , ~o .... s 



le rejetons totalement en rappelant d'ailleurs que cela allait de soi pour le mouvement ouvrier 
lors~ue la bourgeoisie l'institua: "De=rière la =evendication de 11abolision de l'impôt se ca­ 
che la revendication de l'abolition de l'Etat" (~arx). L'impôt imposé par l'Etat bourgeois ne 
sera jamais juste ! 

Enfin, car ce n'est pas tout, il faut voi= ce que la FGT3 :;iro~ose en ce qui concerne 
"le contrôle ouv=ier", la "concertation", etc ••• En fait, c•est suxtout à ce sujet :;_ue s'est 
exprimée l'"op:;:osition syndicale" à la ~e!'na. !ians les docu:nents "préparatoi!'es au con?ès'' :;:u­ 
bliés dans "Syndicats", celui d-.:. 4.II. ï9 : "contrôle ou•rrie= et ccn c e'r t a't Lcn " expo s e les vues 
de la FG'.:'3 sur les organes =e·:;;,résentatifs des t:ravailleurs~ j~r.s 11 entrep=iss : 
- les délégués des com.i tés d I ent!'e:;:=ise et de sécurité et· d'hygiène doiYe!lt ê:re suaoxdo nn é s à 
la Jélégation sy!1dice.le (dont les meml:res sent :nie'..:.x ccnt=olés, soi-: ;;_'.l I ils se-nt :;:ro~osés :;:ar 
les directions soit qu'ils sont carrément désignés quand il ~•y a pas d'élection) (:;:oint I6); 
- création d'-:i..~ comité de contrôle et âe concersaëion ~our institutionnaliser l'adjonction "d'un 
ou des e:x:pe=ts syndicaux en cas de besoin" aux ccnfron~ations ;at=on-délé.ga;;ion ( des e:c:;:e=ts 
responsables pour amadouer les ouvriers combattifs) (poi!lt !5); 
- dans les services et les institutions publics partici:;:ation directe des syndicats au conseil 
d'administration et de gestion (points 20 et 2I), 
Ces derniers points n'ont pas été ratifiés alors que les autres l'ont été à la presque unanimité 
(99%). . 
C1est une fois de olus à Yerna que revient le titre de N°I de 11oooosition. C'est lui oui ·a en 
effet lancé le déb~t qui a conduit à l'ajournement des motions cit~es ci-dessus. Uous'~ous at­ 
tarderons pas sur les tira.des des uns et des autres que la presse de gauche et d1"ex:t:rème-gauche" 
rapporte.comme la bataille de la "confrontation" contre la "concertation". Pour nous, cette "o:ç:­ 
position" reste, dans son ensemble, prisonnière du même terrain fondamentalement opportuniste 
~ue celui sur'lequel se place la direction. Sa fonction objective, s:1--non subjective, est de 
capter et de détourner les énergies combattives vers des objectifs qui ont fait leurs preuves 
contre-révolutionnaires (régionalisation radicale, cont!'ôle ouvrier dans le système capitaliste,,) 
a.fin que la FGTB puisse, en définitive, continuer à mener une politique de collaboration de clas­ 
se et puisse renforcer son rôle de pompier social. 

C'est pourquoi il importe que les communistes révolutionnaires dénoncent au sein de 
la. FGTB - comme ailleurs au demeura.nt - les limites d1une telle opp~ition, ses perspectives e\ 
ses pratiques et démontrent la nécéssité d1une lutte autonome de classe : ils doivent, y comp!'is 
contre l'opposition, défendre la nécéssité de la GREVE SANS PREAVIS ET LIMITATION PREALA3LE DE 
DUREE, LA SOLIDARITE ACTIVE ENTRE PROLETALTU:S, les REVENDICATIONS réellement UNIFIANTES sans 
souci de la production nationale et sans la croyance illusoire que l1on peut attendre quelque 
chose d'un gouvernement de gauche .wallon ou unitaire. Sur le plan des principes, ils doivent 
relier les revendications immédiates non à une fameuse "régionalisation" radicale mais à la 
nécéssité de la destruction révolutionnaire de l'Etat bourgeois, à celle de la dictature du p=o­ 
létariat, à celle de fa.ire du syndicat - celui-ci ou un autre - une courroie de transmission 
de l'influence du parti révolutionnaire pour qu'il serve de levier à la révolution p!'olétarier.­ 
ne et d1ir.strument de la transformation COlllll!U.~iste de la. société. 
Dans ce travail, l'activité des communistes ne doit pas suiv=e les canaux verticaux de l'appa­ 
reil syndical, terrain stérile et isola.nt dans lequel le délégué est à la merci des pressions 
de la direction·· syndicale (les promotions sont un moyen classique de celle-ci pour freiner 
l'énergie des éléments combattifs en les soustrayant au conta.et direct de la classe, moye!l uti­ 
lisé en alternance avec la chasse aux "gauchistes"). Les conditions pour remplir des fonc±icns 
plus élevées que délégué à la base sont que reste toujou!'s ouverte la possibilité de cor.~acts 
et d'organisation avec les ouvriers qui suivent notre acti~n (2), 
Les responsabilités syndicales ne sonë pour nous iu'un engagement vis à vis ds la lutte et vis 
à vis des p=olétaires et jamais enve=s les bureaucraties syndicales auxquelles nous n'avons 
aucun compte à rendre. De ce peint de vue, il faut bien di!'e aue l'activité àss ~ilitants in­ 
fluencés par l'immédiatisme ou le centrisme rencontre inévitablement les oiè~es tendus ~e.r l'o~­ 
portunisme (que ces cour an t s ne co ab a t t an t pas pa!' i::ca.:;:acité ;clitiau. , infintilisme o; sui- - 
vis:ne) coœ.me le montre le récent licenciement :ie Jo âe Leeu11, :;:er::ianin e s:n:dicale de la ?G':-3, 
membre de la LRT et la campagne mené= par :ette orgar.isaticn à. ce suje , ca.mpag.::;e "àé:::ioc!'ati- 
qu e " et s ans ef.:icacité ! 

I - Cf Frograœme commur.iste n°68 Relance de la consommation populaire ou 11 élixir du Docteur 
Marchais 

2 - Cf le Prolétaire n°275 
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POUR LE PARTI OUVRIER INTERNATIONAL 

Aujourd'hui, la reconstruction du parti de classe, dec::oli àe:;;'.üs plt:.s de cinquante 
ans na.r la oontre-révolution stalinienne, est un e que s t ton ·v·its.le et q_ui, d'aille1.1rs, fait 
coul~r beaucoup d'encre dar.s les :nilieux "d'e:ctrème gauc:is", 
Car effectivement, sur quelles bases doit se reconstituer ce Parti? 

Il est nécéssaire de rappeler avant tout que le :;::rolé,;a=iat se conati t,le en classe 
sur le :nême :;::rog=amme oartcut - et ce v-.1 les nombreuses falsifications staliniennes et m&~e 
anti-staliniennes- programme mono Lâ thd que , unique et Lnvaz-Lan t , Dan s notre te:cte "!nva.:-iance 
iistorique du .na:-:cisme" (I95I) nous écrivions que : (I) 

"L'idéologie de classe étant u.ne su:çerstructure des modes de producüon, elle ne 
se forme pas non plus par un apport quotidien d1a~omes de savoir, mais elle appa­ 
rait dans la déchirure d'wi choc violent, et elle g'.lide la classe dont elle est 
l'expression, sous une forme monolithique et stable dans l'ensemble, à travers '.lne 
lon~le série de luttes et de tentatives jusqu'à la phase critique suivante, jusqu'à 
la révolution historique suivante. \,,,) 
"Le marxisme lui même ne peut être u.ne doctrine que l'on va formant et déformant 
chaque jour pa:- des apports nouveaux , véritable rapiéçages et r accomod age s , La rai­ 
son en est qu'il fait enccre partie (bien qu'étant la dernière) de ces doctrines 
qui sont l'arme d'une classe dominée et exploitée q'.li doit renverser les rapports 
sociaux existants et qui, au cours de sa lutte, sutit de toutes parts l'influence 
conservatrice des formes et des idéologies traditionnelles propres aux classes enne­ 
mies. 
Même si 11 on peut dès aujourd 1hui - ou mieux dep•lis que le prolétariat est apparu 
sur la grande scène historique - entrevoir l'histoire de la société future sans 
classes et donc sans révolutions, on doit affirmer que, pendant la très longue pé­ 
riode qui y conduira, la classe révolutionnai:-e ne po,..irra s1acq'.litter de sa t~che 
qu'à la condition d'agir tout au long de sa terrible lutte suivant une doctrine et 
une méthode qui restent stables et qui soient fixées dans Wl programme monolitlique 
- étant bien entendu que le nombre de militants et l'issue des heurts sociau:c dans 
les différentes phases seront extrèmement variables-," 

Aussi quand un groupe politique tel que le CCI par exemple s'éffo:-ce d1âvoir 1es 
"confrontations poli tiques" en vue d'un "regroupement des ré•rolationnaires", ou plus exacte­ 
ment d'avoir un débat international entre "fractions communistes" - le ennième débat de:çuis 
des dizaines d'années et qui ne peut déboucher sur rien, les positions des uns et des autres 
étant archi-connues et définies - pour trouver un dénominateur ccmaun entre ces divers grou­ 
pes et fonder ainsi le programme du futur parti mondial du prolétariat; nous ne pcuvo ns que 
leur répondre que sur ce terrain là, on pourra bein réaliser toutas les •inités qu'on voudr a , 
mais on ne construira jamais le Parti. Le Parti n'est pas un AGREGAT : sa be.se thécri~ue n'est 
pas un agrégat d1"opinions", sa trame organisative n'est pas un agrégat de "tendances". Le 
parti ne pourra grandi:- que sur ses :;,ropres bases, non pas à travers "la confrontation" des 
points de vue mais à travers le ~e,u,t contre c eux -Là mêmes qui paraissent "pr o che s v , Car ce 
n I est pas cPun patrimoine culturel" - et encore moins d "une vérité bibliq'H comme v·o•.id:-ai t 
le faire croire ces messie1.1rs du CCI ! - q_'.l1il est l'héritier, mais d1•.1:1e tradition :nili:an­ 
te; d'une tra.di tien qui ne modifie pas ses armes au gré du v errt , ni la direction dans Laqu e Ll a 
elles sont pointées, mais s 'ap:pliq'.le au contraire à la. r,.1de école de l 1histoire (des con-::r;­ 
révolutions au'tan t que des révolutions) à les aiguiser et à préciser leur c i b Ls , l2) 

Non ce n'est pas pour autant que nous renonçons à t cu t e s discussions avec des 
éléments du prolétariat - ou alors nous renoncerions à l 1éla=gissement des rangs de nctre 
parti• mais par contre nous renonçons, et nous renoncerons t ou.icur s - sans gtre pcuz cela 
des "sectaires" - à toute rediscussion de notre programme et doct:-ine : 

"Comme 11 a revendiqué Lénine dans sa polé:nique con t r e Mar'toir au II0 congrès du 
POSDR (sans même parler des statuts àe la Ière Internationale), le parti révolu­ 
tion.'la.ire :narxiste est un "pa:-ti fer:né", avec un programme Lnv ar i an t , des buts im­ 
muables, un plan tactique défini, une discipline org;;.nisa. tion.nelle inviolable" 
Farti Ouv ez t , Parti Fermé l)) 

Q.ua.nd da . ns S9. "R:v,ie !nte=na.tior..s.le''~T":O, l.; ·::01..1r9.n;; omaun i s t s !nt~rnational ;::'-é­ 
t:end q~e : "La rep=ise hi.:tc:-iq~le d e s Lu t t e s da La c l as s s o~.r.,.::i :-.; a prcvoq_·.~é 1-: ~es~.1rgi2se­ 
cent de courants révolutionnaires q·..:.e La p Lus profond~ ::on,re--:.:- vo Lu t Lo n de l 'i:.istoir~ :b 

Cf ?~og~:a.crne Co:n~"..ln.:.s-::-a 53-5.! 
VJir à c e s:..1.jet da as :i,t:=s r:Yu: i.!'lt-:=n:a.tio::.a.l~ ":?=::>~amrna 
":Su= la. vo a e d·,;., :;:.:.rti "coz pac t e-: ;~.liss2.::.t" d; d~c:s.ir i " 

3 Cf ?olét;;.i:-~ n°I54 



~ouvement ouvrier avait pratiquement anéantis, Ce resurgissement se manifuste encore de maniè­ 
re dispersée, confuse ou hésitante, ce qui met à l'ordre du jo;.;.r pour les tâches des coa:.C1uni.,­ 
tes, un effor: de clarification des positions et un effort de regroupement, deux t~ches in­ 
dissociablement liées". \•••)'~ous nous sentons le droit de souligner l'énor~e responsabili- 
té face 'à la classe de certains groupes qui1 ~ des diver~ences secondaires (souligné par ncus), 
rejettent la discussion et refusent d'unir leurs efforts aux nôtres, démontrant par là qu'ils 
ne sont pas capables de dépasser la vision petite-bourgeoise qui consiste à vouloir préser~er 
"son" idée , •• ". 

~rotre ré:;::onse se trouve t cut e faite dans le texte Parti ouvert e-t Parti fermé qu e 
ncus citions plus haut : 

"A. l'opposé exact de ce que prétend l'opportunisme, la vérité est que la "fer!Ileture" 
du parti révolutionnaire marxiste dans les murailles rigides du programme, des pri~­ 
cipes, des buts, du "plan tactique", de l'organisation est la condi~ion nécéssaire 
de sa capacité à 9,gir précisèment cocme .force qui sznt~é-;;ise les in.r.ombrs.bles :;::ous­ 
sées qui naissent du sous-dol social et qui laissées à elles-mê~es, se perdent dns 
les petits ruisseau.:c de la vie quotidienne et de ses inévitables reflets, l'empiris­ 
me et 11 éclectisme opportunistes, Guider les masses, cela sig.r.ifie ::;::01.i= le parti, 
les diriger à l'aide d'une méthode unique vers un but unique, en rassemblant et en 
unifiant les couches prolétariennes poussées par des déterminations objectives dans 
l'arène des luttes sociales; ces couches, daru: leur g=ande majorité, ne peuvent accé­ 
der à la compréhension de son programme ( et ,·d°onc à plus forte raison de ses bu+s ul­ 
times), mais elles se polarisent autour de lui parce que son action, qui n'est pas 
inspirée par des intérêts sectoriels et changeants, rencontre la pression inexorable 
d'exigences vitales communes à tous. Le parti révolutionnaire pose sa candidature 
à la direction des masses précisèment parce qu'il tend à réaliser autour de lui la plus 
grande unification d'énergies sélectionnées et "dirigées",n 

En fait la position du CCI n'a rien d'étonnant dans la mesure o~ il refuse tout rôle dirigeant 
au Parti Révolutionnaire, la classe ouvrière "s'auto-organisart elle-même" dans les luttes, 
A.lors que dans la vision·marxiste le parti ne nait pas parce que et lors~u.e la classe ouvrière 
a retrouvé, sous la poussée des déterminations matérielles, la voie unique et nécéssaire de la 
reprise, Il naît parce que et lorsque un cercle forcément "microscopique" de militants a atteint 
la compréhension des causes de la situation objective immédiate et la conscience des conditions 
de son retournement futur; parce qu'il en a tiré la fo~ce, non pas de compléter le marxisœe 
par de nouvelles théories élaborées dans le vase clos d'un cénacle de chercheurs, mais de réaf­ 
firmer le marxisme dans son intégralité, inchangé et intacte; parce qu'il a été capable, su= 
cette base, d'une part de tirer le bilan de la contre-révolution en tant eue confirmation tota­ 
le de notre doctrine dans tous les domaines, et d'autre part de s1orga.nis~r en un organe militant 
qui, sans ignorer ni se cacher à lui-même ou au prolétariat, qu'il se trouvait avec toute la 
société d'aujourd'hui et la classe ouvrière en premier lieu, dans la "pire situation objective 
qu'il soit", ne cessait pas pour autant de revendiquer "toutes les formes d'activité propres 
aux moments favorables, dans la mesu.re où les rapports de ~orce réels le per~ettent", (4) 

Pour conclure cet article, nous reprendrons un passage d1El Oumami (organe pour. les 
pays du ma.ghxeb et 11 ii..m.igration) sur la constitution du "Parti Ouvrier indépendant" 

De plus, le problème qui se pose au parti 
aujourd'hui à l'échelle internationale n'est plus 
de fusionner entre eux des courants défendant une 
authentique tradition communiste marxiste parce 
que seul le parti issu de la Gauche cœmuni.ste d' 
Italie défend le programme, la théorie et les 
principes, les normes tactiques et organisatives 
sélectionnées à la lumière de l'histoire et de la 
contre-révolution, c'est-à-dire le patrimoine thf 
crique intégral de la reprise révolutionnaire de 
classe. La chance historique à saisir est donc de 
constituer aujourd'hui un réseau international 
centralisé de parti sur cette base, sous le dra­ 
peau du marxisme intégral. 

Nous sommes conscients des difficultés d' 
une telle,•entreprise. Mais nous ne pensons pas 
que ces difficultés puissent constituer des objec 
tions. Tout d'abord il y a le fait que si tous­ 
les courants traditionnels du marxisme ont dispa­ 
ru à l'exception de la Gauche Communiste, cela ne 
veut pas dire qu'à l'avenir des groupes de révol~ 
tionnaires ne parviendront pas ici et là et dans une 
certaine rœsure , à faire leur au rroins une partie des le- 

. -çens .que ·,nous• avc,ms--t4.,rée..s--des- victoires .gzandio-. 
ses comme· éieS'd~tait!Is· hih'o·iques de··1-a·c1·a·ss·e cu+­ 
vrière et que ne se posera pas à un moment où à 
un autre la question d'agréger à l'organisation 
internationale centralisée du parti des forces é­ 
trangères par leur origine à la tradition qui lui 
a donné naissance. Au contrai r.e, nous sommes cons 
cients que cette que s t Lon devra se poser tôt oÜ 
tard, au cours de la remontée révolutionnaire. No 
tre position sur ce point est que ce pro:essus aï 

agrégation, cette "greffe" sur le tronc de notre 
courant, aura d'autant plus de chance de réussir 
demain que le réseau international du parti se 
constitue aujourd'hui sur la base d'une adhésion 
moléculaire à son programme qui lui permette le 
maximum d'homogénéité. C'est à cette condition 
seulement que de nouvelles forces pourront demain 
s'assimiler le plus rapidement et le plus complè­ 
tement possible le patrimoine théorique collectif 
sur lequel aucune concession n1 aucun compromis 
ne sera possible car il est la condition sans la­ 
quelle le parti mondial de demain ne pourrait ê­ 
tre à la hauteur de sa tâche historique. 

Pour vaincre une bourgeoisie aujourd'hui 
beaucoup plus centralisée, sous l'effet de l'imp~ 
rialisme, qu'au début du siècle, la classe ouvri~ 
re ne peut se présenter à l' échelle interna­ 
tionale qu • avec une centralisation encore plus gran­ 
de s'appuyant sur ses solides intérêts communs et 
sur l'existence d'un programme unique et d'un dr2 
peau unique. A l'heure où les moyens de télécom- 

- - 1t1unication··-moderne-s '·mettent,·en: ·rappor.t· •à;J;out ·mo- .. ·· 
o<·Ïnen·t· toutes les parties du monde, serait--il impo§ 

sible de se donner l'instrument, brillamment anti 
cipé hier par la Ligue des Communistes, qui fasse 
battre au même rythme le coeur des prolétaires ré 
volutionnaires du monde entier? - 

' 

Cet objectif grandiose est désormais à 
portée de main. Au travail donc pour le réaliser. 

Jota 4: "':onsii9rs.tio!'l3 s·i= l's.ctiv:.té orgs.nicr...:.e du ;·ari:i ~us.~à :s. si-::·..:.s:ti,;n ga!"l-é:::s.l: s s t 
hf s t o r iqueraen t défa.y.:r:..Ole", I965 Dans "défense de La cca t Lnu i té du ;>!'ogra~:ne c o a- 

mun i s t e" ~ 198 
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L'EUROP~ CHAUVINE ET PROTECTIONNISTE -a-=---=-----=---------------------- 
DES BONZES ET DES PATRONS. -----=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

t 

L'"Echo de la bo'..lrse" du 25.I.79 nous 
rapporte que Mr Séguy (Bonze en chef de la 
CG~ en France) en visite au Japon s'est dé­ 
claré "solidaire des revenàications àe la 
Sohio (confédération japonaise) d1.ine part 
parce au'elles corresüondent à celles des 

"'syndicâ-:;s européens, d'autre part, parce 
eue le'.l.r succès contribuerait à une diminu­ 
tion de 11 é:ccédent co:nmercial nippon" ( en 
d'autres termes défavoriserait les produits 
japonais par rapport aux produits occiden­ 
tau..~). 
Et l '"Echo de la bourse" de conclure : 
",, On se réjouit de voir Mr Séguy consta­ 
ter l1écar~ éxistnt en faveur des travail­ 
leurs occidentaux. Sans doute souhaite-t-il 
le voir combler au profit des travailleurs 
nippons. Mais entre temps, il faudrait que 
lui et ses collègues européens comprennent 
que, toujours pour des raisons de concurren 
il no'.l.s faut de ce c6té-ci du monde, sinon­ 
~ne pause totale, du moins u.~ net ralentis­ 
sement dans les revendications, faute de 
quoi le dit écart subsistera toujours e± 
ies distorsions de la concurrence ne disp! 
rai tront jamais", 
En fait Mr "Séguy et ses collègues europé­ 
ens" sont bien conscients de tous ces im­ 
pératifs bourgeois que l'aristocratie ou­ 
v::ière répercute d ans 11 idée de "garder 11 a 
vance technologique" à tout prix, quitte à.­ 
se serrer la ceinture quelques années pour 
se refaire plus tard de la graisse sur les 
concurrents écrasés. Si les directions syn­ 
dicales opportunistes présentent des reven­ 
dications, c'est forcées, pour ce qui est 
de les faire aboutir ce sont des saboteurs 
professionnels - à moins qu'il ne s'agisse 
de les faire aboutir dans une nation "con­ 
currente" qu'il s1agit ainsi de remettre à 
sa place pour le bien de~ propre pays ! 

Dans la guerre économique que se li'lre 
aujourd'hui les brigands capitalistes,~ 
seul mot d'ordre représente les intérêts de 
notre classe qui est internationale 
AUCU'UE SOLIDAP.ITE AVEC NOTRE PRO?RE 
ECONOM!E NATION.ALE ! 

.. 

POUR LE SOCIALISME : Tout doucement -=--------------------------------- 
mais surement vers l'électoralisme avoué -----=---------------------------------= 

C'est peut être les derni~es élec­ 
tions auxquelles Pour Le Socialisme ne se 
présente pas. L'organisatuon qui avait é­ 
crit en Février 77 dans "Documents de l'as­ 
semblée cons ü tu ti ve de ?our Le Socialisme" 

(6c P 11) qu~elle vcu l ad t combattre la "mys­ 
thific~tion ~ui subsis~e quant a~ parlement 
bourgeois, avec toutes les conséquences é­ 
lectoralistes que cela comporte" àécouvre 
deux ans p l us -:;a.rd (il est v-rai que c'est 
long pour ~ui n I est :;:as a.!'!cré aux pri.1ci:;:es 
com=.t;.!'listes) que "les élect:.cns ;eu-iti:n-t ê­ 
tre une 'tri.O~ne :;:our di·rul:€== les id.fes'' 
1~•c•)(-Oo··- eu r1 -, ~~) ' .:) ... . - ..... _ ... - :., ... - . : ., . 
;~ue c e t t s tri01..~.ne soit fo t c hè r a e t cys-:::i­ 
:::.c~trice l'~=~icle ~'en it =i~n, il ;o'.lr­ 
sui~ au ,:or..t=s.i:"9 : "le r s u l t a.t de:: él.ac­ 
ticns ;,e:;.t s.vJ:.= d e s cons o ue nc e s ;:ou= t ous 

c eux qui luttent à la base",,, et "le vote 
est obligatoire en Belgique, ce qui signifie 
que, si les révolutio::nai::.-es ne pr•ésentent 
pas une alternative sur ce terrain là auss~ 

les oartis traditio::nels continueront~ drai 
ner to,;.tes les voix".. - 
Voilà des args .. nne n t s de bas étages c;:.i:.. 1:ntre­ 
tien::e:~t la cysti.:ica";icn s·.ir la f onc t Lon du 
parleir.entarisme b cuz gec Ls : le pa=lement ~ 
~as l'arme de la lutte des classes ~a.is il 
I'i'es: 'tct:.":·de ttê:ne at c t e s t 4..:.n ta==ai!'l s::.r 
lequel il ne faut surtout pas être absent! 

Le petit irirage n'a évidemcent rien pou::.­ 
nous surprendre, car ncu s r.' accordons pas la 
moinàre foi aux brillantes déclarations d'or 
ganisations sans fondement théori;ue et pro: 
grammatique, 

Suite des notes de la p6 

Note 13 

est .. d evenue la négation même de la 
lutte prolétarienne, et contribue 
à l'entière absorption des orga­ 
nismes ouvriers par l'Etat démo­ 
cratique •• " (c'est nous q,1.1i sou­ 
lignons) Voilà une façon de résu­ 
mer qui arrange sans doute l1anti­ 
syndicalisme par principe du CCI, 
seulement voilà, elle constitue un 
faux, 
Il fallait aussi consiaerer ~ue 
l'organisation syndicale commen­ 
çait à peine à passer du syndicat 
de métier à celui d'industrie, 
"Le devoir des communistes est d'ex 
pliquer à. tous les prolétaires que­ 
le salut ne consiste pas à sortir 
des anciens syndicats pcur encré­ 
er de nouveaux ou pour se disperser 
en une poussière d'hommes inorgani­ 
sés, mais à révolutionner les syn­ 
dicats, à an chasser l'esprit ré­ 
formiste et à la trahison des lea­ 
ders opportunistes pcur n faire 
une arme active du prolé ariat ré­ 
volutionnaire" (3° Congr s de l'IC) 

14 

----------------------------------- 
Lors du prochain numéro, nous c onc Lue r cna 
cet article sur la naissance du F, c. 3, 
en évoquant les ;ositions qu'il a prises 
sur la démocratie, la religicn, la ~ues­ 
tion des langues et la question colonia­ 
le, il nous restera aussi à conclure en 
rappelant l'abime qui sépare le parti da 
11é:;:oque de c e Lu.i d'aujour:i1hui qui est 
par fai temen t con tre-réYoll.t t i c nn ad r e. 
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L'unique • voie de l'émancipation 

du prolétariat est de celle l'insurrection, 

de destruction · de " l'Etat bo~rgeois la 

et de la dictature 
1. 

•L'article que nous publions ici fait partie d'une série de trois articles 
- les deux autres s'intitulant « Le problème du pouvoir .. et .. L'usage de 
la violence .. - parus dans les n°• 13, 16 et 20 de février 1921 de "If 
Comunista •, organe central du Parti Communiste d'Italie. Le peu de 
place dont nous disposons nous oblige malheureusement à les publier 
en plusieurs fois et non pas ensemble comme il aurait convenu de le faire, 
car ils forment un triptyque dont les volets sont inséparables. Ces articles 
traitent de questions vitales et centrales de notre doctrine sans Jamais 
se départir de la plus grande rigueur dans la formulation. 

H est lnutHe de s'appesanUr (et lès lecteurs s'en a-percevront faci­ 
lement) sur le fait que les adversaires de notre vision du processus 
·révolutionnaire sont 1-es mêmes aujourd'hui qu'hier -st raisonnent de la 
même manière; à cette différence près que socialistes et .. communistes • 
sont tombés bien au-dessous du niveau, ne disons pas des serratistes et 
autres maximalistes, mais même des social-clémocrat-es de cette époque. 
Pour notre part, nous n'avons pas changé une virgule à un programme 
qui était et doit toujours être considéré comme invariable, ou cesser 
de s'appeler communiste. 

LA PRISE DU POUVOIR 

Il s'agit maintenant de bien voir 
Quand les formidables événements ce qu'il faut entendre par accepta- 

de Russie mirent en pleine lumière tion de la méthode communiste. Et 
les thèses fondamentales de la c'est là le problème central qui 
pensée marxiste révolutionnaire s'est présenté en Italie et qui a été 
dans I'ensemble du mouvement résolu à Livourne ; cependant la so- 
mondial du prolétariat - thèses lution apportée au niveau de I'orga- 
avec lesquelles, il faut le répéter, nisation du parti n'exclut pas la 
la gauche antirévisionniste de la nécessité d'une clarification face à 
II• Internationale n'avait jamais la campagne anticommuniste me- 
perdu le contact, du moins sur le née quotidiennement à coups de 
plan théorique -, partout s'est posé déclarations de foi communiste par 
le problème suivant : accepter ou ceux qui désormais sont hors du 
non la conquête violente du pou- communisme dans la doctrine corn- 
voir, la dictature du prolétariat, la me dans l'action, et alimentée par 
destruction du mécanisme parle- le travail de sape auquel se livrent 
mentaire et son remplacement par habilement ceux qui sont restés 
le système des conseils ouvriers. dans la droite du parti même dans 
Dans un premier temps, en Italie la vague d'enthousiasme et qui 
par exemple, le nombre de ceux qui essaient de tirer profit du reflux 
acceptèrent ces thèses fut considé- de l'exaltation première en préten- 
rable. Mais vinrent bientôt, sous. dant y voir la preuve de l'échec de 
l'effet d'une .série.ide. causes sccla- v··., · ·~: théorie. :et :.de~la. :pratique·.,de>·Ia.: ... = ; 
les et historiques, les doutes, les III• Internationale. 
hésitations, les interprétations per- . 
sonnelles et tendancieuses des Il faut dire avant tout que la 
points fondamentaux de la méthode méthode communiste n'est pas réel- · 
de l'Internationale renaissante. Cet- lement acceptée quand cette accep- 
te première vague d'enthousiasme a tation repose seulement sur la re- 
montré qu'elle était loin d'avoir eu connaissance du fait qu'elle a été 
des conséquences positives. Mais en mise en pratique en ... Russie (où 
même temps, se formait, avec un cette 'ip~licati~n .s'est faite sans 
travail plus sérieux et une plus. atte~dre 1 a~tor~s:it1on de nos « co11;- 
grande efficacité une véritable murustes » indécis) ou sur le fait 
conscience de la 'méthode commu- qu'on reconnaît au prolétariat russe 

· niste dans les groupes qui ont mené le dro~t de se . donner un régime 
à la constitution de notre parti. de soviets (droit que les fusils et 

les canons de l'armee rouge pro­ 
tègent remarquablement bien). 

... 

On ne peut pas dire non plus 
qu'est communiste celui qui admet 
la violence, la dictature, les soviets, 
mais seulement comme des formes 
et des aspects possibles du déve­ 
loppement de la révolution, celui 
qui veut bien ne pas les condamner 
sans recours comme des dégénéres­ 
cences antisocialistes et qui prend 
le risque de ne pas exclure que ces 
formes et ces aspects puissent, 
dans certains cas et dans certains 
pays, s'imposer comme une néces­ 
sité... qu'il juge déplorable par 
ailleurs. 

La valeur et ia vigueur de ces 
thèses marxistes tiennent à leur 
caractère général, au caractère ex­ 
clusif de leur formulation quand 
on affirme, comme dans les écrits 
théoriques de Marx et d'Engels et 
dans les Thèses de la III• Inter­ 
-nationale.: que · -la ' seule voie ·' qui· 
mène à l'émancipation du proléta­ 
riat. la seule voie qui va du pouvoir 
de la bourgeoisie à celui du prolé­ 
tariat, c'est la voie de la lutte 
violente et de la dictature. Dogma­ 
tisme ? Schématisme ? Ignorance 
des formes multiples que peuvent 
prendre dans le- temps et dans 
l'espace, pour mille et une raisons 
particulières, les développements de 
l'histoire ? Non, mais résultat d'un 
examen très vaste et puissant sur 
la base d'éléments innombrables 
tirés de la doctrine et de l'expé­ 
rience pratique, et rassemblés non 
pas par un homme mais par une 



classe dans son mouvement de cri­ 
tique et de combat. Ce résultat 
établit qu'il existe dans le cours 
de l'histoire des traits fondamen­ 
taux uniformes . qui constituent la 
base de la conscience et le guide 
pour l'action d'une classe luttant 
internationalement pour résoudre 
un problème - la fin du capitalis­ 
me - que l'histoire pose à une 
échelle toujours plus universelle. 
Le caractère général des grandes 
lignes du développement historique 
n'exclut pas, bien entendu, l'étude 
de chaque problème de détail dans 
ses aspects les plus variés et la 
résolution de chaque problème pra­ 
tique par des moyens adéquats et 
multiples, mais qui ne doivent ja­ 
mais entrer en contradiction avec 
le cadre général de notre critique 
et de notre tactique. Ceci dit, si l'on 
ne croit pas à ces traits uniformes 
et permanents dans l'histoire, il ne 
reste plus qu'à passer dans le camp 
de l'éclectisme sceptique de la bour­ 
geoisie décadente et c'est ce que 
font effectivement d'abord sur le 

. plan théorique puis sur le plan pra­ 
tique ceux qui soutiennent le con­ 
traire des thèses communistes. 
Il existe une position opposée à 

la position communiste qu'on pour­ 
rait qualifier de position social­ 
démocrate pure. Nous ne parlons 
pas de ceux qui affirment, en dépit 
de la situation héritée de la guerre, 
que le capitalisme doit encore vivre 
dans un développement graduel de 
ses formes, que la classe bour­ 
geoise doit encore rester à la direc­ 
tion de la société et conserver le 
pouvoir dans ses mains. Nous ne 
parlons pas non plus de ceux qui 
aujourd'hui encore sont prêts à 
accepter la participation de repré­ 
sentants de partis prolétariens dans 
les · ministères bourgeois. Quand 
nous parlons de position social­ 
démocrate pure nous voulons parler 
de ceux qui soutiennent que le pro­ 
létariat doit - ou même simple­ 
ment qu'il peut - accéder au 
pouvoir sans lutte violente, sans 
détruire le système parlementaire 
et la machine exécutive de l'Etat 
bourgeois et exercer le pouvoir pour 
la suppression du capitalisme sans 
la dictature, sans le régime des 
conseils ouvriers. 
Certàins prétendent que le prolé­ 

tariat doit éviter tout cela et que 
la voie que défendent les commu­ 
nistes est en contradiction avec le ... 
socialisme. Il n'est pas nécessaire 
de s'étendre sur ce point pour mon­ 
trer que ceux qui voient une con­ 
tradiction entre leur socialisme et 
la violence, la dictature, etc., prê­ 
chent un socialisme qui n'a rien de 
commun avec le marxisme ; ce so­ 
cialisme, ils ont dû en hériter de 
quelque secte évangéliste ou de 
quelque congrès de la paix. Que 
ceux-là aillent donc dans Je bazar 
de la pensée bourgeoise. 
Mais même quand on fait simple­ 

ment allusion à la possibilité que 
l'histoire résolve dans certains cas 
le problème du transfert du pou­ 
voir au prolétariat sans que soient 
remplies les conditions révolution­ 
naires, on ne fait pas une inno­ 
cente modification superficielle du 
marxisme, on nie le marxisme dans 
son principe. Pour admettre une 
telle éventualité, il faudrait que la 
structure législative et exécutive de 
l'Etat bourgeois puisse remplir telle 
quelle la tâche de l'expropriation 
du capitalisme. Or cette action im­ 
plique la destruction de la constitu- 

tion légale de l'Etat bourgeois. La 
représentation parlementaire n'a pas 
théoriquement une telle faculté. Il 
ne s'agit pas là d'un problème 
abstrait : dans les faits cela signifie 
qu'un ministère élu par la voie 
parlementaire peut compter sur 
l'appareil de l'Etat pour réaliser son 
programme tant que celui-ci ne 
sort pas de la légalité bourgeoise, 
c'est-à-dire tant qu'il ne met pas 
en cause la conservation des privi­ 
lèges de la bourgeoisie. 
Le jour où le gouvernement sor­ 

tira de ces limites, l'armée, la 
police, l'administration ne le sui­ 
vront plus et le renverseront s'ils 
s'obstine. Et ils le renverseront non 
pas parce qu'ils auront juridique­ 
ment raison, conformément à leur 
position, et à leur serment de fonc­ 
tionnaires de l'Etat bourgeois qui 
s'engagent à respecter et à faire 
respecter la constitution, mais par­ 
ce que dans la réalité matérielle 
leur hiérarchie constitue l'engrenage 
d'une machine construite pour le 
capitalisme, lubrifiée et dirigée par 
la classe bourgeoise, et que cette 
hiérarchie n'abandonnera pas la 
bourgeoisie sans avoir d'abord jeté 
dans la balance le poids de sa 
force armée organisée. Cette voie 
social-démocrate pure n'est donc 
pas impossible. Ce qui est impos­ 
sible, c'est qu'elle conduise à l'exer­ 
cice du pouvoir par le prolétariat 
dans le but de supprimer Je capita­ 
lisme A un certain moment, la 
nécessité de la destruction violente 
de l'appareil d'Etat - destruction 
qui ne peut se faire sans violence 
matérielle, armée et organisée 

apparaîtra de façon implacable. 
Nous verrons les conséquences 
d'une telle situation où la nécessité 
de la lutte violente n'a pas été 
prévue et comment la crise se 
résout par l'alliance entre social­ 
démocrates et bourgeois. Ce qui est 
d'ores et déjà établi, c'est que cette 
conception social-démocrate renfer­ 
me une incompréhension de la fonc­ 
tion de l'Etat, fonction qui apparaît 
clairement dans la doctrine commu­ 
niste marxiste, et donc même quand 
elle dit que le prolétariat doit pren­ 
dre le pouvoir, la social-démocratie 
est en dehors du marxisme et 
contre lui, séparée de nous par un 
abîme ; et on doit considérer la 
position social-démocrate comme. 
un rejeton théorique de la men­ 
talité bourgeoise dans la mesure 
où elle abandonne le terrain marxis­ 
te sous le poids des préjugés démo­ 
cratiques bourgeois dont la destruc­ 
tion est une nécessité indiscutable 
pour les marxistes. 
Après avoir établi que cette ten­ 

dance social-démocrate pure n'est 
autre qu'une pure tendance bour­ 
geoise - ce qui corrobore la pré­ 
vision selon laquelle ses représen­ 
tants travailleront dans la pratique 
pour la bourgeoisie - nous allons 
examiner les tentatives que font cer­ 
tains pour trouver, entre la méthode 
communiste et l'autre méthode 
dont nous venons de parler, des 
solutions intermédiaires encore plus 
équivoques et insidieuses. 

(Série à suivre.) 
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